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CIRCULATION 

Comment et par quels moyens plastiques est-il possible d’accentuer la  circula-
tion de l’œil mais aussi de l’accentuer dans sa perception à l’intérieur  d’une pro-
duction en deux dimensions ?

L’œil circule naturellement dans un format de gauche à droite. Comment et par 
quels moyens plastiques est-il possible d’accentuer la  circulation de l’œil mais 
aussi de l’accentuer dans sa perception à l’intérieur  d’une production en deux
 dimensions ? Dans ma production et en soutirant des éléments figuratifs au 
corpus, j’ai composé mon format de trois éléments inachevés. Le non finito sous 
entends une liaison entre absence et présence. Cette idée de liaison est renforcé 
par les cernes bleu qui parfois accompagne les éléments figuratifs, parfois non. 
De plus, l’absence est renforcé par les blancs de réserves réalisés et deviennent 
perceptibles les cernes qui rappel les traces éventuelles du processus créateur. En 
somme, j’ai voulu dans ma production que l’œil circule dans le format, et que la 
circulation soit aussi sous entendue par le non finit. Ici, les lignes de forces de la 
peinture sont présentes. Ce rapport construit donne à penser que l’esprit retient ce 
qu’il a vu tandis qu’il aborde ce qu’il va voir. 

pabertra
Note
la circulation du regard lors de la perception de l’œuvre...

pabertra
Note
non-fini


pabertra
Note
Argumente ton propos pour le rendre plus compréhensible au jury.

pabertra
Note
est renforcée



METISSAGE

Comment et par quels moyens la mise en dialogue des formes dans leurs caracté-
ristiques, peuvent-elles sous-entendre l’idée d’un métissage ? 

	 Le métissage est une rencontre. Une rencontre présente simultanément dans 
un rapport tendu. Dans les œuvres du corpus, les formes géométriques, rigides et 
structurés ainsi que les formes organiques et fluides cohabites. Ce mélange à
caractère opposé nous fait nous demander comment et par quels moyens la mise en 
dialogue des formes dans leurs caractéristiques, peuvent-elles sous-entendre l’idée 
d’un métissage ? 
	 Dans ma production j’ai voulu dans un premier temps créer un espace de ten-
sion entre original et copie au travers de la démultiplication de la figure inspirée de 
la danseuse dans l’œuvre de Rudolf von Laban, Ikosaeder Tanz réalisé en 1929. Cette 
démultiplication est superposée dans le but de créer des points de rencontres. Ces 
points de rencontres signifiés par une modification de couleur ainsi que par la cerne 
soutienne l’idée que ces figures croisées peuvent se mélanger pour créer quelque 
chose de nouveau.
L’utilisation de formes ouvertes et de formes fermées ainsi que les aplats et les 
dégradés sont significativement opposés, pourtant, en les faisant dialoguer et se 
rencontrer dans un même espace ils cohabitent et crées un ensemble qui parfois 
se confronte et parfois se fusionne. La mise en tension de ces procédés dans une 
composition à caractère narrative nous renvoi aux œuvre de Valerio Adami, qui fait 
vivre dans un même espace (celui de la toile) plusieurs espaces, plusieurs réalités en 
utilisant le cerne ainsi que les aplats.

pabertra
Note
Oui c'est vrai Pauline. 
structurées et cohabitent.

pabertra
Note
Effectivement Pauline, l'ensemble de tes propositions plastiques ne sont pas sans évoquer l'univers spatial et pictural de Valério Adami.

pabertra
Note
Quelque chose de nouveau ? Effets de mouvements par exemple...



IMAGE/TEMPS

Comment et par quels moyens est-il possible de faire cohabiter des images et la no-
tion de temps en créant une certaine narration ? 

	 Dans le programme du cycle 4, la narration est présente par cet intitulé : 
la représentation, image réalité et fiction, la narration visuelle.
Dans ma production et en soutirant du corpus les figures humaines, je me suis 
demandée : comment et par quels moyens est-il possible de faire cohabiter des 
images et la notion de temps en créant une certaine narration ? 
Les figures humaines présentes sur ma production révèle par le traitement en gris 
colorés une idée du passé. Ces figures humaines composé dans l’espace de ma 
production sont présentés frontalement et cela nous renvoie à une sorte de galerie 
des 
ancêtres. Cette idée est soutenue par la construction d’un espace construit par des 
aplats de 
couleurs. Cet espace déconstruit (par les formes) soutiens cette galerie d’ancêtre et 
renvoi aux cadres. En créant une mise en abyme je fais référence à la peinture fla-
mande du 17eme siècle ou la représentation de galerie et de cabinet d’amateur 
constitue un 
véritable genre comme par exemple la peinture La galerie de Cornélius van der Geest 
réalisé par Willem van Haecht en 1628. L’opposition des couleurs, entre la peau des 
personnages et leurs vêtements ainsi que l’espace me permet de créer plusieurs 
temps dans une seule représentation.

pabertra
Note
En quoi des procédés narratifs peuvent-ils permettre d'associer ou  au contraire de séparer images et temps ?



ESPECES D’ESPACES

Comment et par quels moyens faire cohabiter plusieurs espace frontal (sans au-
cune perspectives,et donc espaces qui deviennent impraticable – inutile), et pers-
pectives mentales d’habitation dans ce même espace ? 

Georges Perec dans son livre espèce d’espace nous parle de frontière, d’espace inu-
tile ou encore de l’inhabitable. Au travers des œuvres du corpus et de ce livre je me 
suis demandée comment et par quels moyens faire cohabiter plusieurs espace fron-
tal (sans aucune perspectives,et donc espaces qui deviennent impraticable – inutile), 
et perspectives mentales d’habitation dans ce même espace ? 
Ma production vise à projeter le regardeur dans un environnement qu’il ne connaît 
pas, un environnement imaginaire mais ou cela semble possible de déambuler, de le 
pratiquer. Dans cette production et pour répondre à ma problématique, j’ai essayée 
d’adapter « la vie », et donc l’architecture qui nous entoure à uniquement ses qua-
lités formelles. En délimitant les espaces avec des cernes blanches – en guise de 
frontière- je crée des lieux cote à cote, qui cohabitent ensemble. Les couleurs, qui 
sont des tons plutôt doux me permettent de soutenir l’idée d’un imaginaire, ont pour-
rait pensé ici à la colorimétrie des films de Wes Anderson. Ma production est vide de 
toute présence humaine pour laisser au regardeur la possibilité de se projeter dans 
la peinture. Le style précisionniste ce caractérise d’une part aussi par l’absence de 
figure humaine

pabertra
Note
Très confuse comme  formulation. Veille à l'orthographe (espace frontaux, sans perspective, impraticables, inutiles) et à la synthaxe également si tu veux être bien comprise, Pauline.

pabertra
Note
Tu peux scinder ta problématique en deux si tu préfères.

pabertra
Note
Je ne comprends pas cette phrase.

pabertra
Note
Entendu. Mais qu'as-tu puisé plastiquement dans les œuvres de référence du sujet ?



AUTONOMIE DE L’OEUVRE 

Comment et par quels moyens retranscrire cette « interactivité » au travers 
d’une production bidimensionnelle ?

Le rapport de l’œuvre au spectateur est important dans la conception de « l’auto-
nomie » de l’oeuvre. Au travers du corpus de document et dans l’installation vidéo 
interactive de Shilpa Gupta, Shadows réalisé en 2007, l’œuvre dépends du specta-
teur. Je me demande alors comment et par quels moyens retranscrire cette « in-
teractivité » au travers d’une production bidimensionnelle ?
J’ai réalisé des figures humaines dans un espace végétal qui nous rappelle 
l’œuvre de Monet. Ces figures humaines ont des ombres qui ne semblent pas 
provenir de la même source lumineuse. Dans un premier temps, c’est comme ci 
je donnais l’intention que chaque spectateur regarde l’œuvre d’un point de vue 
singulier; Dans un second temps, j’ai interprété le spectateur se plaçant à la 
place de chaque source lumineuse tour à tour pour observer les personnages, 
créant des ombres aléatoires. Cela étant en contradiction avec la fausse perspec-
tive du paysage, j’ai ainsi pu faire référence à l’oeuvre de Karl Schmidt-Rottluff, 
La percée dans la digue.

pabertra
Note
Pourquoi est-il important ? En quoi le spectateur est-il particulièrement sollicité par l'autonomie de l’œuvre ? Ne s'agit-il pas plutôt de sa propre autonomie à appréhender, à percevoir l’œuvre, dont tu veux parler ?




